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Pourquoi les Patriotes Ca­
nadiens-français s'ha­
billaient en “étoffe du 
pays” et portaient des 

souliers de bœufs”

jM. PIERRE MASSON 
349, rue de la Reine, St-Roch, Québec,

A bonne santé grâce aux
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& j Lorsque l’un de nos artistes cana- 

diens-français. Julien, Uézina, 
Massicotte, Gagnon, ou autre, veut 
mettre sous nos yeux un véritable 
Canadieu de l’ancien temps, il vous 
représente un brave hommes à l’al­
lure jovial, vêtu d’un “surtout” 
en étoffe du pays et coiffé d’un 
énorme casque defourrure ou de la 
tuque traditionnelle.
Cet accoutrement bizarre est-il bien 
celui que portaient nos pères, et 
pourdnoi le portaient-ils ? La 
naissance de notre histoire est sin­
gulièrement instructive et intéres­
sante à ce sujet-

A l’époque héroïque où vivaient 
nos pères, vers 1837-38, nous n’a­
vions pas des industries bien 
breuses ni très variées. La traite 
des fourrures constituait encore la 
■branche la plus considérable du 
commerce canadien. Aussi impor- 
portait-on presque tout, à part lee 
produits alimentaires.

Parmi les rares industries du 
temps deux—à peire développées 
*—sont à mentionner : celle de la 
fabrication à domicile de “ l’étoffe 
du pays” et celle de la fabrication 
parties savetiers des “souliers de 
bœufs.”

Nos pères comprirent qu’il était 
de leur devoir patriotique d’encou­
rager ces industries naissantes.

Le 7 mai 1837, une grande as­
semblée était provoquée à St-Ours. 
par M. Séraphin Chérier. Wilfrid 
Nelson fut le principal orateur. En 
termes énergiques il montra la né­
cessité d’assurer l’indépendance 
économique du Bas-Canada. Son 
éloquence pleine de bon 
vainquit ses auditeurs puisque son 
discours fut suivi de l’adoption* 
enthousiaste par l’assemblée de la 
résolution suivante : “ Que le^peu- 
ple du Bas-Canada s’abstiendra 
autant que possible de consommer 
des articles importés, mais fera 

ge des produits fabriqués au
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PILULES MORO
POUR LES HOMMES

Son estomac va bien et ses forces 
se maintiennent
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— Ces 82 manufactures produisent 65% des chaussures fabriquées 
au pays, ce qui représente une valeur de $30,000.000 par année.
— C’est l'industrie dans laquelle les Canadiens - français jouent 
le rôle le plus important. C est aussi celle qui paie le plus fort

de salaires dans cette province.
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— Enfin, grâce à cette industrie, tout dollar dépensé en achat de 
chaussures Fabriquées au Canada revient en partie indirectement 
aux Canadiens, soit sous forme de salaires s’ils travaillent dans les 
fabriques de chaussures ou dans des tanneries, soit en paiement 
des peaux provenarft de leurs fermes s’ils sont Cultivateurs.
Quand au style, elle ne le cèdent en rien aux chaussures im- 
portees, puisque touted les créations américaines sont connues au 
pays, Z4 heures apres leur lancement sur le marché américain,

Acheter donc en toute confiance des chaussures de fabrication 
canadienne. Prix pour prix, elles sont de meilleure qualité 
que les articles importés et elles vous donneront parfaite 
satisfaction quand au style, au confort et à Télégance.
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M. PIERRE MASSON

П y a quelques années, les Pilules Mqro avaient rétabli 
mon estomac malade, c'est pourquoi tout récemment j'ai eu 
de nouveau recours à ce remède pour une nouvelle attaque 
de dyspepsie dont je souffrais depuis six mois. J*avais aussi 
de gros maux de tête, des douleurs dans les jambes et dans 
les reins. Les Pilules Moro m'ont tout de suite fortifié et 
ont amélioré mon état Après peu de temps, je me sentais 
à l'aise, aucun repas ne m'incommodait Je continue cepen­
dant l'emploi des Pilules Moro pour que les forces ne m'aban­
donnent pas, vu le travail dur que je dois faire. Ma santé 
est des meilleures. M. Pierre Masson, 349 rue de la Reine,

usa
pays.

Sans tarder les patriotes se firent 
confectionner des vêtements en 
“étoffe du
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pays” et se mirent à 
porter des “souliers de bœufs.”

En agissant ainsi nos ancêtres 
nous ont donné une leçon que nous 
ne devons pas perdre de vue. Au­
jourd’hui d’ailleurs il n’est pas 
nécessaire d’en venir là, il suffit— 
pour assurer notre indépendance 
économique, d’acheter de préfé­
rence des articles de fabrication 
canadienne.

Un article que nous devons en 
particulier exiger de nos fournis­
seurs, c’est la chaussure faite au 
pays par les nôtres.

Nous sommes loin du jour où 
l’industrie de la chaussure consis­
tait uniquement dans la fabrication 
à domicile des “souliers de bœufs.” 
Aujourd’hui 65% des chaussures 
fabriquées au Canada proviennent 
de la province que Québec—40% 
des manufactures de chaussures 
du C?nada appartiennent en toute 
propriété à des industriels canadiens 
français et les des 7-8 des uovriers 
et ouvrières employés à la fabrica­
tion, aussi bien dans les ateliers 
français que dans les ateliers an­
glais de la province sont des Cana­
diens-français.

Cette industrie est donc véritable 
ment une industrie canadienne- 
française.

Les Américains exportent chaque 
année chez nous pour quatre mil­
lions de dollars de chaussures sur 
lesquelles un million doit être payé 
en droits de douane. Par consé- 
quant lorsque uous achetons une 
paire de ces chaussures uous som­
mes toin “d’en avoir pour notre 
argent” selon l’expression popu­
laire, puisque dans le pfix de vente 
sont compris les droits de douane, 
les frais élevés de transport sans 
compter la perteduc hange — notre 
dollar n’étans pas accepté pour 
sa pleine valeur aux Etats-Unis.

D’ailleuis comme qualité, la 
plupart des chaussures américaines 
sont inférieures à celles faites chez 
nous. Quant à là prétendue supé­
riorité des chaussures américaines 
comme style, elle est imaginaire, 
puisque les Créations américaines 
sont connues et livrées simultané­
ment par nos industriels.

Soyons dignes de nos ancêtres. 
Exigeons des chaussures cana­
diennes et contribuons ainsi au 
développement d’une industrie 
dans laquelle les nôtres ont acquis 
une place prépondérante.

Association des Fabricants de Chaussures du Canada
.Maae,

rЦ !4 Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

St-Roch, Québec.

! Pourquoi vous devez HOMMES MALADES, écrivez à la Compagnie Médicale Moro 
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer 
votre santé. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner Jes détails voulus.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtea

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDI­
CALE MORO, 272, rue St-Denis, Montréal
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Pour avoir du bon tabac cana­
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT- 
CALM

Négociants en gros et détail 
x JOLIETTE QUE.

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez. no- 
tre liste de prix. Toute commande 
par malle recevra notre meilleure 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant.

Espérant vous lire par le retour 
du courrier.

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT­

CALM

assurer votre Vie
1. PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous- di 

même et à ceux qùi dépendent de vous.
2. PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vou- ж

mourrez, votre succession est augmentée du mourant de vo- w 
tre police. -• tijj

3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain, uj 
Aujourd'hui vous pouvez pasrer l'examen médical— DE- Ui

MAIN il se_ra trop tard. ’ Ж
4. PARCE QUE votre police est un montant comptant en аг- ж

gent que vos créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à w 
votre mort—une somme qu’un désastre financier ne peut pas Sgi 
ôter à votre famille. ш

!SiropM SOUCRON

I.DE ©©UBKON ET 
d’Huile de Foie de morue de

Quand devez-vous vous assurer.
MouraitВ I. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et la santé ; demain vous SV 

n’aurez peut-être ni l’un ni l’autre ; les délais sont toujours dangereux. W 
щ 2. AUJOURD’HUI une police vous coûtera moins que plus tard. Soyez

sages et assurez votre vie comme mesure de prévoyance pour vos vieux *

3. AUJOURD’HUI car dans un temps de dépression financière plusieurs 
ont trouvé que leurs polices étaient le seul endroit où ils pouvaient em- 

XI prunter pour rencontrer des besoins pressants.
Ж 4. AUJOURD’HUI est le temps d’agir ; si vous ne faites pas d’économies, ... 
M quand allez-vous commencer ? Rappelez-vous que remettre un devoir 
ft présent peut être fatal à vos meilleurs intérêts...

Ф Où vous assurer ?

.Mathieu »,f CASSE LA TOUX
M Gros flacons,—En Vente partout.
■ CIE. J. L MATHIEU. Prop, . . SHERBROOKE P. Q. I
Ж Fabricant aussi les Poudres Nervine» de Mathieu, le meilleur Л 
^^^remède contre les maux de tête, la Névralgie et les Rhumes Fiévfetuu^^F
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Cultivateurs lisezCatalogué]
“Le Madawaska”• :... V

V Pap-Sagw
re meilleure T Dans la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

W PARCE QUE cette compagnie a toujours remporté les plus f t 
ft grands succès. ( f
ft PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure "dans \ 1 
ft le montant des dividendes qu’elle paie à ses assurés.

ARCE QUE cette compagnie n’a pas d’actionnaires qui 
mangent une partie de ses revenus. ' f

PARCE QUE ses réclamations en cas de mort sont payés ^ t

(TABLETTES)
CONTRE LA

A VENDRE
le,

DYSPEPSIE Cinq cents âcres de terre ; 150 
âcres en culture et 350 âcres en 
bois vert pouvant former 10,000 
cordes de bois de pulpe et 500,000 
pieds de bois de cèdre.

60 tonnes de foin ; 500 minots 
d’avoine ; 100 minots de blé et de 
sarrasin : 180 quarts de patates.

14 pièces de bêtes à cornes et 3 
chevaux attelés.

Une bonne grosse grange et éta- 
blès. Une aqueduc. Clôture de bro­
che. Engin de 7 forces à gazoline • 
Un bon bâteau ; une monlange ; 3 
trainee ; une faucheuse ; un plan ; 
un rateau à cheval. Deux voitures ; 
10 moutons ; 4 gros porcs (demi- 
gras). Tout pour la somme de #20,- 
500.00. S adresser à

._CLEMENT ALBERT,
St-Jacques, N B.

t4
V, M B.

Aucune des maladie» de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisant» effet» :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestion» si 
souvent fâ taies.

Wm promptement.
A PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
A pas d'affaires dans aucun pays étranger ; qui fait un choix jndi- 
£ cieux de ses risques, et qui est reconnue pour ses méthodes saines ! ■ ï d’administration. * f
№ PARCE QU’ELLE assure les hommes et les femmes ; les t ^ 
ft deux sexes ont les mêmes avantages,; justice égale pour tous, 
ft PARCE QU'ELLE ne fait pas de restriction relativement ( f 
ft à l’occupation, la résidence ou les voyages des assurés. . ■.
Ж PARCE QUE ses fonds sont déposés dans des banques ca- ] [ 
Ж nadieones seulemanhet que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une W 
$ seule piastre àm pUAment» qu’elle a faits. W
P Pour ce» raisons et bien d’autres encore, assurez-vous dans W 
jK la Compagnie MUTUAL LIFE OP CANADA.

|IS€ OD ATA
-f10 Mai 19*)

Qnê. 8.00 a. m. 
■ je. 11.35 a. m.

, Je. 12.50 p.m 
1. B. 2.40 p. m

h ”• 8.0e a. m 
*• B. 9.50 a. m.

/ 1J
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PERDUS
B. 12.30 p. m. 

v3L*'°S p. m. 
і le. dimanche».

àSSviire

Un petit chien blauc “Loulou’’, 
a été perdu à St-Basile le 13 août 
dernier. La personne qui trouvera 
ce chien voudra bien en informer 
le Rév. M. E. Martin curé de St- 
André de Madawaska, N. B.

Une récompence sera donnée. 
38-2 (. p.
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chez tous lae maiahanda an .павук, 
par I. porte. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE UmUéss87«,
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Lisez ‘LelMadawaska’ On demande une fille pour tra­
vailler * l’imprimerie do Madawas-
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Assurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

ST-LEONARD, N. B.
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